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L'ART 


DU TAUPIER 


"L'out le monde sait combien la Taupe 
est funeste à l’agriculture (*). Cet ani- 
mal vit sous la terre, et détruit toutes 
les racines qu'il rencontre, en parcou- 


rant les longues routes souterraines 


qu'il se forme à l’aide de son museau 
et de ses pattes. 11 se plaït surtout dans 
les jardins, où 1l fait des dégâts consi- 


(*) T'alpa caudata. Linn. 
Talpa caudata, nigricans, pedibus an - 
ticis et posticis et pentadactylis. Brisson, 
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(8) 
dérables ; inais c’est dans les prairies 
que son séjour est le plus nuisible : ül 
couvre de nombreux monticules que 
l'on nomme #aupinières le terrain sous 
lequel 1l habite; et le dommage que 
ces taupinières occasionent at pro- 
priétaire, ne consiste pas seulement 
dans lherbe dont elles coupent Ha 
place, elles font encore perdre une 
partie de celle qui les avoisine, en 
portant obstacle au cours de la faux 
au moment de la coupe des foïins. Tets 
sont les désastres les plus apparens 
causés par cet animal destructeur ; 
mais 1l en est de plus considérables 
dont tout le monde ne s'aperçoit pas : 
ils ont lieu dans les prairies qui avoi- 
sinent les rivières et les ruisseaux. On 
y élève ordinairement , à grands frais, 
des digues de terre appelées mwes, 
pour prévenir les inondations. Ces 
sortes d'ouvrages ne manquent pas 


(ide) 


d’être percés, pendant l'été, par les 
Taupes, qui vont, dans cette saison , 
chercher la fraîcheur sur le rivage ; et 
le boyeau qu’elles forment pour leur 
passage, donnant une issue à l’eau, fait 
détruire la digue et inonder la prairie, 
à la première crue du ruisseau ou de 
la rivière. 

Voilà des motifs biens puissans pour 
engager les cultivateurs à s'occuper sé- 
rieusement de la destruction des Taupes. 
Mais on peut y ajouter que l'on tire 
parti de la dépouille de ces animaux 
après leur mort. Agricola dit avoir vu 
des habits fourrés de la peau de ces 
animaux ; et, aurapport de Pline, on en 
faisait des couvertures de lit à Orcho- 
mène, Ces sortes de fourrures peuvent 
être très agréablement nuancées, puis- 
qu’on trouve des Taupes plus ou moins 
noires, plus ou moins brunes. Le sieur 
Aurignac en a pris quelques-unes de 


| 
| 
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(20) 


blanches dans le département du Gers; 
il en à aussi trouvé une tachetée de 
blanc et de noir. ; 

Dans tous les temps on s'est occupé 
de faire la guerre aux Taupes. Les ap- 
pâts , les pièges, les machines, le poi- 
son, les armes à feu ont été mus en 
usage tour à tour; et tous ces moyens 
ont été jusqu'a présent ou trop coû- 
teux, ou insuflisans. ; 

De tous ceux qui ont été essayés, le 
plus simple est sans douie celüi qui est 
employé dans les environs d’Auch, 
puisqu'il ne nécessite l'usage d’aucun 
instrument que celui d’une houe ordi- 
naire ou d’un hoyau. | 
_ Mais ce moyen, découvert par le 
hasard, ne pouvait devenir vraiment 
efficace qu'a l'aide du temps et par le 
secours d'une Îonoue observation. 
Aussi n'est-ce qu'après vingt ans d’un 
travail assidu, que le sieur Aurignac 
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(11) 
est parvenu à savoir prendre en vie, 
dans une matinée, toutes les Taupes 
d’un héritage, fussent-elles au nombre 
de vingt-cinq ou trente. 

Nous allons faire ici l’exposition des 
procédés employés par ce Taupier ; 
elle sera précédée de quelques ins- 
tructions préliminaires , sans lesquelles 
on tenterait en vain de faire, avec suc- 
cès, la guerre aux animaux dont :l 
s'agit, 


6 Is. 


Notions sur l’histoire naturelle de la 
Taupe, servant d'introduction a l Art 
du Taupier (*). 


1. 


La Taupe passe sa vie sous la terre ; 


(*) Les notions que l'on donne ici sur l’his- 


PE 


(12) 
elle s’y forme un gite qui se trouve or- 
dinairement sous un arbre près d’une 
haie, ou au pied d'un mur. C'est là 
qu'elle se retire pendant la nuit , et où 
elle va se reposer à certaines heures du 
jour. Ce gite est recouvert d’un dôme 
construit en terre solide ; d’une forme 
aplatie ; quelquefois il n’est indiqué à 
l'extérieur que par un monticule de 


toire naturelle de la Taupe, se bornent uni- 
quement à celles qui sont nécessaires au Tau- 
 pier. Les personnes qui voudront avoir des 
connaissances plus étendues sur l'anatomie et 
les mœurs de cet animal , pourront consulter 


o 


1° l’Essai sur l’histoire naturelle de la 
Taupe , par M. de Lafailles , à la Rochelle , 
1769 ; 2° les Observations sur l'histoire na- 
turelle, de Gauthier ; 5° Histoire naturelle 
de Buffon et Daubenton , tome VII, in-4°, et 
les Quadrupèdes de Brisson, pag. 28 +. 


(15) 
terre meuble que l’on nomme taupi- 
ulère. 


De ce gite, la Taupe #ouvre une 
route souterraine pour aller chercher 
sa nourriture. Aucun obstacle ne lar- 
rête dans ce travail, qui s'étend quei- 
quéfois à plusieurs centaines de toises : 
elle perce le mur qu'elle rencontre sur 
son passage, ou bien elle pénètre sous 
les fondations ; elle passe d’une rive à 
_lautre d’un ruisseau, en cheminant 
sous son lit. Cest en ligne à peu près 
directe qu'est dirigée cette route, que 
lon peut appeler premier ou grand 
boyeau. On lareconnaïît extérieurement 
à l’affaissement de la terre , et à la pà- 
ieur des plantes sous les racinés des- 
quelles elle passe. Il arrive souvent que 


cette route est fréquentée par plusieur s 
Taupes. 


on nus 


(14) 
3: 


La Taupe se nourrit de racines , d’in- 
sectes et de vers ; c’est pourquoi on la 
trouve ordinairement dans les terres 
douces et de bonne qualité. 


4. 


Elle ne réside ni dans la fange, ni 
dans les terrains pierreux. 


5: 


Quelquefois elle abandonne le ter- 
rain qu’elle habite, parait quelques 
instans à la surface de la terre, pour 
entrer bientôt dans un lieu plus com- 
mode : cela arrive notamment lors- 
qu’elle à été surprise par une 1inon- 
dation. | 


6. 


Pendant l'hiver et les temps plu- 


es: M 


(15) 
vieux, elle habite les endroits élevés ; 
parce qu’ils sont moins humides et plus 
à l'abri des inondations. 


= 
Dans la belle saison, la Taupe des- 
cend dans les vallons, principalement 
dans les prés, où elle trouve un terre 


fraîche , facile à travailler et garnie de 
racines. 


8. 


Lorsqu'il y a de longues sécheres- 
ses, elle se réfugie le long des fossés , 
sur le bord des ruisseaux et sous les 
haies. | 


9. 


Cest en mars, avril et mai que les 
femelles mettent bas leurs petiis. Il y 
en a ordinairement quatre OU Cinq à 
chaque portée. 


( 46 ) 

"10: 
Elles ont préparé, d'avance, un 
nid souterrain, couvert d’une voüte 


solide, dans un endroit élevé, et ordi- 
fée protégé par une Lai où un 


buisson. On voit quatre ou cinq gros- 
ses taupinières fort rapprochées au- 


dessus de cette demeure. 
1 1. 


La Taupe ne fait pas de provisions; 
elle est donc obligée de se livrer à un 


travail journalièr pour chercher sa 


nourriture. Il consiste à former à droite 
et à gauché de la grande route, dont 
on à parlé plus haut , des boyanx de 


peu d’étendue que l’on peut désigner 


sous le nom de chemins, petits hoyaux 4 
ou boy aux accessoires. 


1,2, 


Les boyaux sont ordinairenient pa- 


(37) 
rallèles à la surface de la terre, à Îa 
profondeur de quatre à six pouces, 
suivant les saisons. 


+4. 


Comme les Taupes craignent pres- 
que également le froid et le chaud, 
c’est en hiver et en été qu’elles s’en- 
foncent le plus profondément dans la 
terre, c’est-à-dire que leurs hoyaux 
sont les plus éloignés de sa surface. 


ie 
Elles sont fort craintives : lorsqu'elles 
sæ sentent en danger, elles s’enfoncent 
en terre par un boyau perpendiculaire 
qu'elles creusent quelquefois jusqu’à 
la profondeur d’un pied et den. 


5 
À iesure que les Taupes forment 
des boyaux, elles rejettent à la surface 


Le 
3 
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(18) 
du sol la terre qu'elles ont détachée : 
c'est ce qui produit ces monticules que 
l’on nomme taupinières ; elles en font 
à chaque reprise, trois, quatre, six, 
jusqu'à neuf, suivant leur âge et leur 
frce. 

Les taupinières provenant de la 
grande route uui conduit au gite, sont 
comme elle-même, disposées en ligne 
directe; leur volume est considérable ; 
elles sont à d’égales distances les uries 
des autres, et espacées de vingt-cinq à 
trente pieds. 

Celles des chemins ou boyaux ac- 
cessoires sont placées sans ordre, d’un 
volume inégal, et à de petites dis- 
tances. ie 

Dans les terres nouvellemeut amieu- 
blies par la culture, surtout si elles 
ont été récemment arrosées , la Taupe 
ne forme aucune taupinière sur son 
passage; elle se glisse à la superficie ; | 


(19) 
on la voit s'avancer, seulement cou- 
verte de la légère couche de terre 
qu’elle soulève. 


16. 

Revenons aux taupinières. D'après 
ce que l’on a dit plus haut, 1l y a né- 
cessairement entre elles une communi- 
cation par des boyaux souterrains. 


17. 

S: l’on ouvre avec un instrument 
quelconque un boyau qui communique à 
deux taupinières nouvellement formées, 
la Taupe vient, quelques instans après, 
Le réparer, afin de se mettre à couvert 
du danger ei du grand air. Pour y 
parvenir , elle forme «& l'endroit ouvert 
une voüte de terre mobile, qui a la 
forme d'une taupinière oblongue, au 
moyen de laquelle elle réunit et ra- 
pièce, pour ainsi dire, le boyau coupe. 


(20) 

Si on fait de pareilles ouvertures 
a {a grande route, la Taupe les répa- 
rer de la méme manière, soit lors- 
qu’elle sortira de son gîte, soit lors- 
qu’elle y retournera. 


16. 


St lon endommage une taupinière 
fraîche, la Taupe vient aussi la ré- 
parer (*). 

10. 

La Taupe travaille dans toutes les 
saisons, puisque ce n'est qu'à force de 
travail qu'eile se procure de la nour- 
riture. 

20, 


il n’est pas vrai qu'elle dose tout 


(#) Ces trois points de fat sont la base 


prucipale de PArt du Taupier. 


(21) 
liver, comme l'ont prétendu quel- 
ques naturalistes ; mais, dans cette sai- 
son , elle a peu d'activité, et travailk 
beaucoup moins qu'en été. 


2 1. 


Cest à l'approche du printemps, que 
les Taupes sont plus ardentes à l'ou- 
vrage, et qu’elles forment un plus 
grand nombre de taupinières. Il y en 
à plusieurs raisons : la première est la 
nécessité de fournir de la nourriture à 
leurs petits, qui n&issent crdinaire- 
ment alors; la seconde est la facilité 
qu'elles trouvent à remuer la terre; la 
troisième, enfin vient de ce que la 
lempérature venani à s'adoucixr, Vam 
mal recouvre ses fortes , que dionnuait 
la rigueur au roc. 


22 . 


Le male est beaucoup pius vigoa. 


(p521) 
reux que la femelle, et les taupinières 
qu'il forme sont grosses et multipliées. 


23. 


La ïemelle travaille moins que le 
male ; ses taupinières sont petites et 
peu nombreuses. 


24, 


Les jeunes ne font que de longues 
traînasses , en effleurant la superficie de 
la terre, qui sufhit à peine pour les 
couvrir. Lorsqu'ils commencent à faire 
des taupimères, élles sont petites, in- 
formes , disposées en zig-zag. 


25, 


Les heures auxquelles les Taupes 
travaillent, sont, au lever du soleil, à 
neuf heures , à midi, à trois heures, et 
au coucher du soleil; mais c'est au 


=, 4 54638 


(23 ) 
coucher du soleil qu’elles sont le pius 
ardentes à l'ouvrage. 


26. 


Dans les temps de sécheresse , on ne 
les voit guère faire de taupinières 
qu'au soleil levant ; et en hiver, elles 
saisissent le temps où il a réchaufté la 
terre par ses rayons. | ; 


27. 

1l paraît que le sens de la vue est 
presque nul dans la Taupe; mais en 
revanche, la nature lui a donné le sens 
de l’ouïe très délicat. 

fil. 
Principes de l Art du Taupier. 
20. 


On ne prend aisément les Taupes 
que lorsqu’elles travaillent. 


EE ts conan nthins 


(36) 
2 Q. 
Le temps le plus favorable au Taus 


pier est donc vers le commencement du 
printemps (21). | 


30. 


C'est dans les prairies que , dans cette 
saison , il faut principalement leur faire 
la guerre (7). 


AE: 


Il faut les attaquer au lever du so- 
leil , ou à neuf heures du matin, ou à 
midi, ou à trois heures, ou au soleil 
couchant (25). 


32. 


Il est plus avantageux de commen- 
cer ausoleil levantqu’aux autres heures 
du jour (25). 


L'heure la plus commode est ensuite 
à neuf heures du matin, parce que si 
l’on n’est pas parvenu à prendre toutes 
les Taupes que l’on avait en vue, on 
peut continuer successivement les opé- 
rations commencées, aux autres heures 
de la journée. 


54. 
Lorsque l’on guette une Taupe, 1l 


faut soigneusement éviter de faire du 
bruit, et surtout de frapper la terre (27). 


35: 


On peut, dans certains cas, obliger 
une Taupe à sortir de son souterrain, 
en y versant une certaine quantité 


d’eau (5). 
36. 


Lorsque l’on se trouve près d’ane 
5 


(26) 

faupinière au moment où la Taupe y 
souffle, si on coupe avec la houe le boyau 
qui communique à la taupinière voisine, 
et que l’on ferme avec un peu de terre 
ce boyau aux extrémités de la cou- 
pure, la Taupe se trouvera emprison- 
née entre l’endroit de cette coupure et 
celui de la taupinière (16). 


53: 


Une taupinière fraiche annonce la 
présence d'une Taupe; il en est de 
même de plusieurs taupinières fraiches 
peu éloignées. 


58. 


Quelque fraiche que soit une taupi- 
nière, si on la voit percée dans son 
centre par un trou perpendiculaire 
d'environ deux pouces de diamètre, il 
est certain que la Taupe a abandonné 


(2) 
le terrain, pour aller en chercher ün 
qui lui convienne mieux (b). 


39. 


Lorsque l’on voit un assemblage de 
taupinières fraîches, si l’on prenait la 
peine de les enlever toutes avec la 
houe , et de découvrir dans toute leur 
longueur les boyaux qui communi- 
quent de l’une à l’autre, on serait as- 
suré de rencontrer et de prendre la 
Taupe qui y travaille. 


_ 2 


40. 


Cette opération serait sans doute 
trop longue et trop embarrassante : 
mais elle deviendra extrêmement sim- 
pie, si l’on peut réduire la Taupe et 
l’enfermer entre deux points peu éloi- 
onés. Pour la prendre, il ne s'agira 
alors que de découvrir, avec la houe, 


( 28 ) 
l'espace intermédiaire de ces deux 
points. | 


En 


AA: 


On réduit une Taupe entre deux 
points d'un boyau, par le moyen de 
quelques cozpures ou incisions faites 


à propos à ce boyau. Ces incisions lui 
coupent, pour ainsi dire, le chemin, 


puisqu'elle ne les franchit qu'après les 
avoir réparées (17). 


49. 
Lorsque l’on a fait une coupure, il 
faut fermer légèrement, avecwan peu 
de terre , les extrémités du boyau qui 


y aboutissent , afin de retarder Ha mar- 


che de la Taupe. 


(“39!) 
6 LIL. 


Application des principes précédens , 
ou Pratique de l’ Art du Taupier. 


INSTRUMENT DU TAUPIER:. 


Le seul instrument qui soit absolu- 
ment nécessaire au Taupier, est une 
houe ; mais il convient qu'il se munisse 
aussi de quelques brins de paille, de 
quelques morceaux de papier blanc 

et d’un pot d’eau. 


Du nombre de Taupes qui se trouvent 
dans un héritage ; de leur sexe et de 
leur äge. 


La première chose que doit faire un 
Taupier en entrant dans un héritage, 
est de reconnaitre , s'il est possible, les 
gites et les routes (1 et 2), ensuite 
de savoir combien il renferme de Tau- 


(30) 
pes, afin de les attaquer toutes à la fois; 
c'est le moyen d'aller vite en besogne. 

Je suppose une pièce de pré, repré- 
sentée par Îa planche ci-jointe, cou- 
verte de taupinières, fg. 1, 2, 3,4, 
2, Dor7- 

J'aperçois d'abord une taupinière 
scie, /!g. 1. Jobserve qu’elle est frai- 
che; elle n'annonce la présence d’une 
Laupe {37) : cette taupinière est grosse ; 
elle a donc été faite par un mâle (22). 

Je passe aux deux taupinières fig. 2. 
Elles sont peu éloignées l’une de l’au- 
ire; elles ont donc été faites par une 
seule Taupe (37) : elles sont fraiches ; 
la Taupe y travaille donc : eiles sont 
petites ; elles appartiennent donc à une 
femelle (23). 

Les trois faupinières, /{g. 3, sont 
peu éloignées l’une de l’autre; elles 
appartiennent donc à une seule Taupe : 
elles sont fraiches ; cette Taupe y tra- 


(31) 
vaille donc : elles sont grosses ; c’est 
donc un mèle. 

Les six taupinières, /29. 4, sont peu 
éloignées l’une de lautre ; elles ont 
donc été faites par une seule Taupe : 
eiles sont fraiches ; cette Taupe y tra- 
vaille donc : elles sont petites ; c’est 
donc une femelle. 

Le: fiainasses en zig-zag, ou taupi- 
nières informes , /£g. à, sont fraiches ; 
elles annoncent la présence d’une jeune 
Taupe (24). 

Les cinq taupinières, f9. 6, sont 
sèches ; donc elles ont été abandon- 
nées (D). 

Les sept taupinières , /£2. 7, sont en- 
core fraiches ; mais une d’elles, M7, est 
percée par le haut ; donc la Taune aui 
les a faites les a quittées depuis peu (38). 


Je dois être assuré, d’après ces obser- 
vations, quil y a dans le pré dont 


nioméontinttl ti dant à 


(52) 
il s'agit, deux Taupes mâles, deux fe- 
melles et une jeune. 

Il n'est pas indifférent de connaître 
si les Taupes que l’on veut prendre 
sont mâles ou femelles, si elles sont 
jeunes ou vieilles : les mâles, travail- 
ant plus vite (22), doivent être guettés 
de plus près que les femelles; les jeunes 


ne faisant qu’eflleurer la terre (24) vont 


aussi fort vite, et ne doivent pas être 
perdues de vue. 


OPERATIONS. 


PREMIER CAS. 
LA 


Lorsqu'une Taupe n’a fait qu'une tau- 
pinière, fig. 1. 


J'enlève d'abord la taupinière avec 
la houe, et je m’assure si elle m'a pas 
de communication avec d’autres tau- 
pinières voisines. Pour y parvenir, je 


” , 
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(33) 
tousse dans l'ouverture que j'ai faite, 
c’est-à-dire à l'embouchure du boyau 
commencé ; j'en approche en même 
temps l'oreille : si la taupinière n’a pas 
de communication, la Taupe, peu 
éloignée est effrayée par le bruit; je 
l'entends s’agiter, et elle ne peut m'é- 
chapper. 

Je découvre le boyau a, à avec la 
houe, et je suis jusqu’en 4, où je ren- 
contre la Taupe. 

Mais l'animal, connaissant le danger, 
a peut-être eu le temps de s’enfoncer 
en terre, en y formant un boyau per- 
pendiculaire à, c (14) : alors j'ai deux 
moyens pour le prendre ; je creuse 
jusqu'en c, où je rencontre ma proie, 
ou bien je verse de l’eau en à, et l’ani- 
mal s'y présente de [ui même (5). 

S1, au contraire, en toussant je n'ai 
pas entendu l'animal s’agiter, c’est une 
preuve que la taupinière communique 


( 34) 
avec quelques autres taupinières voi- 
sines, et j'opère comme dans les cas 
suivans. 


SECOND CAS. 


Lorsque la Taupe a fait deux taupi- 
nières, À,B,fig. 2. 


Je fais une ouverture d, e, de la 
longueur de plus de neuf pouces, dans 
la direction du boyau qui communique 
d’une taupinière à l’autre. Je ferme 
avec un peu de terre les deux extrémi- 
tés d,e du boyau (42). Quelques ins- 
tans après, la Taupe, d'abord frappée 
par le grand air, et craignant pour sa 
sûreté, vient réparer le dégat fait à son 
souterrain (17), et elle souffle en d 
ou en e. Si cest en d qu’elle se pré- 
sente , je suis assuré de la trouver entre 
ce point et la taupinière 4 ; si c’est en 
e, je suis assuré qu'elle est entre ce 


(35) 

dernier point et la taupinière B. Dans 
Vune et lPauitre hypothèse, j'opère 
comme il est indiqué au premier cas 
ci-dessus, c’est-à-dire que je découvre 
la partie du boyau qui aboutit à la 
taupinière À , où à celle qui aboutit à la 
taupinière B. 


TROISIÈME CAS. 


Lorsque la Taupe a fait trois taunri- 
q .4U} 


nières ; G, D, E, fig. 3. 


Je fais les ouvertures f, g,h,7. 

La Taupe viendra soufller ou en /, 
ou en g, Ou en Æ, ou en 2. 

Si elle souffle en j, elle se trouve en- 
fermée entre ce point et la taupinière C. 

Si elle souffle en z, elle se irouve 
enfermée entre ce dernier point et la 
taupinière Æ. 

Si elle souffle en g ou en #, elle est 
dans l’espace intermédiaire entre ces 
deux points. 
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Dans ces trois hypothèses, j'opère 
comme dans le premier cas, en décou- 
vrant l’espace dans lequel se trouve la 
laupe. 

Si la Taupe est enfermée entre g et 
h, que je ne veuille pas prendre la 
peine de découvrir tout cet intervalle, 
j'enlève la taupimière D, et je fais à sa 
place une troisième in cision ordinaire. 
J'attends que la Taupe y ait soufflé, et 


le côté où elle vient m'indique si je la 


trouverai entre la troisième incision et 
le point g, ou entre cette incision et le 
point #. 


QUATRIÈME CAS. 


Lorsque la Taupe a fait quatre taupi- 
nières et au-dela, fig. 4. 


Je suppose les six taupinières F, G, 
H , J,K,, &: 
Je fais l'incision #, Z. 
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Si la Taupe vient souffler en #, elle 
est enfermée entre ce point et la tau- 
pinière Fr. 

Si au contraire elle vient souffler en 
, elle est enfermée entre ce dernier 
point et la taupinière L. 

Dans l’une et l’autre hypothèse, je 
fais de À en F', ou de Zen L, les opé- 
rations indiquées dans le troisième cas 
ci-dessus , c’est-à-dire que j'agis comme 
sil n’y avait que trois taupinières. 


Autre manière d'opérer dans les 2°, 3° 
et 4 cas ci-dessus, 


Je suppose que lorsque j'aurai fait la 
coupure d, c, fig. 2, la Taupe vient 
souffler en d, et que je me trouve là 
au moment où elle souflle, je sais 
qu'elle traversera l’espace d, e, pour 
réparer le boyau, en y formant une 
voüte avec la terre, qu'elle détachera 
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du fond de l’endroit ouvert. Si je reste 
la sans faire de bruit, je la verrai tra- 
vailler à cette opération. IL ne s'agira, 
pour prendre la Taupe, que de poser 
Je bout du manche de ma houe der- 
rière elle, avant qu’elle arrive au point 
e. Par ce moyen, la terre que j'ai eu 
soin de mettre à louverture d l’empé- 
chera d'avancer. Le bout de ma houe 
lempêchera de reculer. Je la prendrai 
donc aisément, en enlevant avec mes 
doigts le peu de terre mobile dont elle 
est couverte (1). 

On peut, sans rester près d’une ou- 
vature , savoir l'instant où une Taupe 
commence à y souffler. Il ne s’agit que 
d'y planter un brin de paille, au bout 
duquel on fixera un petit morceau de 
papier. Ce petit étendard sera renversé 


ou au moins ébranlé au premier mou- 


vement que viendra faire la Taupe à 
l'endroit où il est planté, L’ébranle- 
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ment ou la chute de cet étendard aver- 
tira le Taupier de s'approcher pour 
guelter et prendre l’animal. 


CINQUIÈME CAS. 


Lorsque la Taupe ne vient pas souffler 
aux; premières ouvertures faites par 


le Taupier. 


Je suppose qu'après avoir fait l’ou- 
verture #, L, fig. 4, la Taupe continue 
à souffler à la taupinière L ; alors je 
suis sûr quelle est entre le point 7 et 
la taupinière L; et les opérations qui 
me restent à faire sont les mêmes qu’au 
troisième cas ci-dessus, c’est-à-dire 
que je dois agir comme sil n’y avait 
que les taupinières 7, K, L. 

Pour connaïtre si une Taupe, pen- 
dant mon absence, soufflera à une tau- 
pinière, je l’aplatis légèrement avec 
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le pied , et à mon retour, si j'aperçois 
une petite éminence sur la taupinière 
aplatie, nul doute que la Taupe y 
aura travaillé. Mais s1 la Taupe, ne 
venant pas souffler aux incisions , cesse 
aussi de souffler aux taupinières fraî- 


ches, on doit en conclure qu’elle s'est 


jetée dans la route par un des boyaux 
qui y aboutissent (2), et qu'elle a re- 


gâgné son gite (1). Cest là où il faut 


lai faire une nouvelle attaque. On pra- 
tique, dans ce cas, plusieurs ouver- 
tures sur la route, à proximité du gîte. 
La Taupe ne tarde pas à venir souffler 
à l'extrémité de l’une de ces ouver- 
tures, et conséquemment à indiquer 
l'endroit où elle se trouve renfermée ; 
on agit alors comme dans les autres 
CAS. 
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SIXIÈME CAS. 


Autre manière d'opérer dans les 2°, 3°, 
4° et 5° cas ci-dessus, lorsqu'on se 
trouve près d'une taupinière au mo- 
ment où la Taupe y soufile. 


Si je me trouve près de la taupinière 
L, fig. 4, au moment où la Taupe y_ 
souffle, je n’emploierai pas le moyen 
incertain des jardiniers, qui enlèvent 
la taupinière d’un coup de bèche; mais 
je donnerai en m, n un grand coup 
de houe sur le boyau qui communique 
de cette taupinière à la voisine Æ. Cest 
une manière sûre d’enfermer la Taupe 
entre la taupinière L et le point m1, n. 

Lorsque la Taupe est ainsi enfermée, 
jopère comme dans le premier cas, 
cest-à-dire que je découvre linter- 
valle dans lequel elle estenfermée, etc. 


4 
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Il est inutite de dire que, pour que 
ce moyen puisse être employé avec 
succès, 11 faut que la taupinière où. 
souflle la Taupe n'ait qu'une seule 
communication. 


SEPTIÈME CAS. 


Lorsqu'une ou plusieurs taupinières 
fraiches se trouvent à proximité des 
vieilles laupinières, fig. A et 6. 


Dans ce dernier cas, le plus embar- 
rassant de tous pour le Taupier, il est 
douteux si les taupinières fraiches 
communiquent par des boyaux avec 
les vieilles. Quoi qu'il en soit , 1l faut 
d'abord faire des coupures entre les 
unes et les autres, pour que la Taupe, 
inquiétée dans les fraiches , ne puisse 
se retirer dans les vieilles. On opère 
ensuite, suivant les circonstances, 
comme dans les cas précédens. 


(4) 


Lorsqu'il en est ainsi, on ne peut 
trop multiplier les coupures, si l’on 
ne crainf pas d'endommager le terrain. 
Il est bon, par exemple , dans les fig. 


4 et G, de faire une coupure dans la di-° 


rection de ÆJ en N, et une autre dans 
la direction de 7 en O, parce qu'il 
peut y avoir un boyau dans l’une ou 
l'autre de ces directions, et même dans 
l'une et dans l’autre. 


HUITIÈME CAS. 


Lorsqu'on se rencontre au moment 

‘:{ Taupe forme un boyau superfi- 
ciel (5). 

Il ne s'agit, dans ce cas, que de po- 


ser le bout du manche de la houe der- 


rière la Taupe, pour l'empêcher de 
rétrograder. On la prend alors sans 
difficulté, après avoir enlevé avec les 
doigts la légère couche de terre dont 
elle est couverte. 


TT. 
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OBSERVATIONS. 


Si l'on guettait constamment une 


. Taupe, et que, sans désemparer, on 


attendit qu'elle füt prise pour en at- 
taquer une autre, onne parviendrait à 
en prendre qu'un très petit nombre 
dans un jour. | 

Mais, lorsqu'on parcourt un héri- 
tage pour reconnaitre les Taupes qui 
le dévastent, il faut aplatir légère- 
ment avec le pied toutes les taupinières 
fraîches, et faire toutes les ouvertures 


. nécessaires sur les boyaux, sans crain- 


dre d’en faire trop lorsque le terrain 
le permet. On plante aussi les petits 
étendards dont 1l à été parlé, ensuite 
on se promène d'une Taupe à l’autre, 
et l’on opère comme il a été dit. 

Si l’on attaque ainsi plusieurs Taupes 
à la fois , il faut être très vigilant et 
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très actif, parce que lorsque lon est 
occupé à guetter une Taupe, d’autres 
Taupes peuvent avoir le temps de tra- 
verser les ouvertures faites à leur boyau, 
et l'on est obligé de recommencer ce qui 
avait été fait. | 

La Taupe emploiera plus de temps 
a réparer une coupure et à la traverser, 
si l’on pose sur le fond de cette cou- 
pure une petite motte de terre ; c’est 
donc une précaution que souvent il 
est bon de prendre; c’est aussi dans 
cette vue que l’on ferme avec un peu 
de terre les deux extrémités du boyau 


coupé. 


DE SEE ee —— 
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VOCABULAIRE 


DE L'ART DU TAUPIER. 


Boyau,chemin souterrain formé par 
une taupe. Elle rejette la terre qui pro- 
vient de celte sorte d’excavation à la 
surface du sol : c’est ce qui produit des 
taupinières. On donne le nom de route 
au grand boyau qui conduit au gite. 


Coupure , incision de huit à neuf 
poutes, que le Taupier pratique avec 
une houe sur un boyau, ou à l'endroit 
d'une taupinière, pour en mettre le 
fond à découvert et y attirer la taupe. 


(47) 
L'air qui s’introduit par celte incision , 
incommode la Taupe, et la porte à 
aller réparer la voûte de son chemin 
couvert, 


Érenparp, brin de paille ou petit 
morceau de bois, à l'extrémité supe- 
rieure duquel est attaché un peu de 
papier. On le plante sur une taupi- 
nière , ou à l'ouverture faite à un 
boyau. Son ébranlement ou sa chute 
annonce au Taupier, lors même qu'il 
est éloigné, que la Taupe travaille à 
l'endroit signalé. 


GiTe , lieu où repose la Taupe. On 
le reconnait à une voûte aplatie et 
solide ; ou à une taupinière d'un 
gros volume , quelquefois de forme 
oblongue. - 


House ou Hoyau, instrument de fer 
recourhé, et fixé à un manche de bois. 
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Les Taupiers s’en servent pour faire 
les incisions où coupures, enlever les 
taupinières, et creuser la terre dans 
laquelle la Taupe effrayée s'enfonce, 
lorsqu'elle en a le temps. 


RourTE, est un grand boyau qui abou- 
tir au gite de la Taupe, et dont les 
boyaux accessoires sont des ramufi- 
cations. 


SourrLer , désigne l’action de la 
Jaupe, qui, avec son museau et ses 
pattes, pousse la terre à une taupi- 
nière , ou forme une voûte sur l'inci- 
sion faite par le Taupier. 


Taupier , homme qui, connaissant 
les mœurs et les usages de la Taupe, 
sait l’attirer et la réduire entre deux 
_ points d’un boyau, pour l’y prendre. 


TauwPiniÈèRe, monticule produit par 
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la terre que la Taupe a détachée pour 
se former une route souterraine. 


Re 2m 


— fraîche, est celle à la- 
quelle une Taupe travaille ou vient de 
travailler. On connait qu’une taupinière 
est fraîche, lorsqu'on y voit souffler 
une Taupe, ou lorsque la terre n’en 
est point desséchée. 


—————— vieille, est celle à la- 
quelle une Taupe à cessé d'apporter 
de la terre. On connaît qu’une taupi- 
nière est vieille, lorsqw’elle est dessé- 
chée. ee 

————— trouée, est celle par la- 
quelle une Taupe est sortie pour aller 
chercher un terrain qui lui convienne 
mieux que celui qu’elle quitte. 


ne 
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ADDITION A L'ART DU TAUPIER. 


Dr tous les moyens qui ont été em- 
ployés jusqu'a présent pour détruire 
les Taupes, ceux dont il a été parlé 
dans cet opuscule, sont les plus sûrs et 
les plus faciles. On en met plusieurs 
en usage dans différentes contrées, qui 
seront sans doute abandonnés par toute 
personne qui aura lu ce qui précède, 
Cependant il est des hommes qui tien- 
nent à leurs habitudes, et les préfèrent 
aux ineilleurs procédés. C’est en leur 
faveur qu'il va être fait ici mention des 
différens pièges que l’on tend aux Tau- 
pes, des alimens empoisonnés qu'on 
leur présente, des fumigations avec 
lesquelles on essaie de les étouffer dans 
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leurs souterrains , des armes et de tous 
autres moyens avec lesquels on leur 
fait la guerre. On ajoutera à l’indica- 
tion de chacun de ces moyens, des 
observations propres à les rendre d’une 
exécution plus prompte et d’un succès 
plus assuré. 


Des pièges. 


Les pièges que l’ontend aux Taupes, 
s'appellent éaupières. 

La taupière est simple ou composée. 

La taupière simple est un cylindre 
creux, de bois, de fer blanc ou de 
terre cuite, de longueur de 13 à 14 pou- 
ces, et d’un diamètre un peu plus grand 
que celui des boyaux faits par la Taupe. 
Ce cylindre est fermé à l’une des ex- 
trémités , et l’on pratique à l’autre ex- 
trémité une soupape qui bat contre un 
rebord extérieur. Lorsque la Taupe se 


(52) 
présente à l'extrémité où se trouve la 
soupape , elle la soulève pour conti- 
nuer sa route, et entre dans le cylindre, 
d'où elle ne peut plus sortir. 

On peut joindre ensemble deux de 
ces taupières, de manière que la double 
taupière présente une soupape à cha- - 
cune de ses extrémités ; par ce moyen 
la Taupe pourra être prise, de quelque 
côté qu'elle se présente. 

On trouve à Paris, chez Pezé , quai 
de la Mégisserie, n° 7, des pièges en 
fer d’un très bon usage. Ils consistent 
en une espèce de pincette de la lon- 
sueur de sept à huit pouces. Au moyen 
d’une détente, les deux branches se 
réunissent et prennent la Taupe pas le 


corps (*). 


ES 


x 1e à EME 3 SEORT 
(*) Ce piège est figuré , ainsi que deux au 
tres en bois, dans le volume intitulé : Figures 
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Parmi les taupières composées, on 
distingue celles que les cultivateurs 
emploient dans le département du 
Nord. Cest une petite planche fixée 
en terre par quatre crochets, armée de 
lacs, dans lesquels la Taupe se prend 
_à travers le corps, Cette machine, fort 
ingénieuse, est décrite dans le Cours 
complet d'Agriculture de Rozier, 
tome IX , au mot Taupe. 

Ces taupières, ainsi que tous les au- 
tres pièges que l’on peut tendre aux 
Taupes, ne réussissent que très rare- 
ment, parce quon n'emploie pas le 
moyen propre à y attirer CS anUnaux. 
Ce moyen cependant est simple : il ne 
s'agit que de faire à la taupière quel- 
ques pelits trous par lesquets Pair puisse 


pour l’almanach du Eon Jardinier. À Paris, 
chez AUDOT,. 
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sintroduire dans le boyau, et avertir 
la taupe du dégat fait à son ouvrage. 
( Voyez ce qui a été dif $ E*, n° 17 
et 18. ) | 

Mais il est facile à celui qui aura lu 
cet opuscule, d'employer, dans cer- 
tains cas, les taupières avec le plus 
grand succès. Je suppose les deux tau- 


pinières À B, fig. 3; je fais louverture 


d'e ; si la Taupe vient souffler en d, je 
lui présente à ce point la taupière 
simple du côté de la soupape, ou la 
taupière composée, et je suis assuré 
qu’elle viendra s’y prendre; si au con- 
traire elle se nrésente en e, c’est à ce 
point que je lui tendrai le piège. Il en 
est de même de tous les cas mention- 
nés dans le $ IL On jugera aisément 
qu'il est quelques-uns de ces cas dans 
lesquels il sera utile d'avoir plusieurs 
taupières. 

Les taupières sont d’un secours, très 
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avantageux , lorsque les Taupes foni 
des taupinières fort éloignées les une- 
des autres, comme vers la fin de l’h1- 
ver ; mais, pendant les grands troids 
et dans les temps de sécheresse, les tau- 
pinières étant très rapprochées, ces 
sortes de pièges ne peuvent être em- 
ployés avec succès. 

Le meilleur usage que l’on puisse en 
faire est de les tendre sur la route qui 
conduit au gite de la Taupe, parce que 
cette route est pratiquée à plusieurs 
heures du jour par le même individu ; 
d’ailleurs elle est ordinairement fré- 
quentée par plusieurs Taupes. I en 
fusuite que , lorsqu'une taupe est tom- 
bée dans le piège tendu sur une route, 
il est très utile de l’y tendre de nou- 
veau pour y faire d'autres prises. Il n’en 
est pas de même pour les boyaux. 
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Des alimens empoisonnés. 


On connait différentes recettes pour 
empoisonner les Taupes. Quelques 
agronomes propcsent de jeter dans leurs 
retraites des noix entamées par un côté, 
et qu’on aura fait bouillir dansune forte 
lessive. 

D’autres font bouillir les noix dans 
de l’eau, avec une poignée de ciguë, 
et les emploient comme celles dont 1l 
vient d’être parlé. 

Dans certaines contrées, on prend 
la racine d’ellébore blanc, l’écorce de 
cynocrambe ou d’apocyn pilée et ta- 
misée; et l'ayant couyerte de farine 
d'orge , puis détrempée avec du vin et 
du lait, on la coupe en fort petits 
morceaux, et on la jette dans les trous 
de la Taupe. 

Dans d'autres contrées, enfin, on 
te le vert d’un poireau, on jette de 
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l’arsénic sur le blanc, et on l’enfouit 
dans la taupinière la plus fraîchement 
faite. 

On 5e bornera à faire ici une obser- 
vation aux personnes à qui lexpé- 
rience à appris que ces différentes 
compositions sont propres à empoi- 
sonner les Taupes ; c'est qu'en général 
on s’y prend mal pour réussir : ce n’est 
pas dans la taupinière qu'il faut jeter 
le poison. La Taupe dépasse très rare- 
ment le niveau du sol sur lequel sont 
assis ses monticules ; elle pousse à l’ex- 
trémité de son boyeau la terre qu’elle a 
détachée ; cette terre déplace la couche 
iniériéuré de celle quiest déja en mon- 
ticule, et augmente le volume de la 
taupinière. Ainsi la Taupe ne quitte 
point le boyau qu’elle à fait; c’est donc 
dans ce boyau qu'il faut exposer l’ap- 
pàt empoisonné. 

Pour faire périr la Taupe qui a for- 
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mé les taupinières À B, fig. 2, on 
coupera le boyau qui communique de 
June à l’autre par lincision de, et l’on 
mettra laliment empoisonné à chacun 
de ces points, et même dans leur in- 
iervaile. Comme l'animal ne manquera 
pas ( 17 et 18 ) de venir réparer le dé- 
gat fait à sa galerie , il y trouvera l’a- 
liment préparé , et sans doute la mort. 


Des Furmigations: 


. Pour étouffer la Taupe dans sa re- 
iraite, quelques économes conseillent 
de prendre une noix, ou que lque petit 
vase étroit ef solida, et d'y prüier de 
la paille avec de Bt racine de cèdre, 
ou de la cire et du souffre ; puis, de 
bien boucher toutes les entrées et is- 
sues de la Taupe, afin que la fumée 
n'en sorte pas. 

Ce moyen est très incertain , et pres- 
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que nui entre les mains de toute per- 
sonne qui ne connaît point les allures 
de la Taupe. Quelquefois toutes les 
taupinières d’un pré ou d’an jardin, 
soit fraiches, soit vieilles et abandon- 
nées , communiquent entre elles par 
des boyaux multipliés. (’oyez ( HE, 
septième cas.) Îl faudrait donc, lors- 
que cela est ainsi, écraser et fermer 
toutes les taupinières qui se trouvent 
dans le terrain ; mais, en prenant ce 
parti, on préserve soi-même la Taupe 
de l'effet de la fumigation. Je suppose 
que vous vouliez étouffer la Taupe qui 
a fait les taupinières de la fig. 4, et que 
vous mettiez les matières combustibles 
en H : s1 la Taupe se trouve de Jen L, 
comme vous avez fermé le passage en 
J, la fumée n’y pénétrera point, et la 
précaution que vous aurez prise contre 
la Taupe, sera précisément son pré- 
_servatif. 
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C'est encore uniquement parles in- 
cisions que ce moyen peut avoir quel 
ques succès. Voulez-vous étouffer la 
Taupe qui a faities taupinières de la 
Hg. 4, faites la coupure / £, fermez: 
en les extrémités, et mettez à volonté 
vos matières combusübles entre # et 
F', et entre Z et L, après avoir bien 
aplati les taupinières L F'; mais il faut 
auparavant vous être assuré que la 
taupinière À, fig. 4, n’a pas de cam- 
munication avec celles de la fig. G; 
et s1 elle en a, les avoir fermées au 
moyen des incisions indiquées $ IT, 
septième cas. 


Des Armes. 


Lorsqu'une Taupe forme des taupi- 
nières dans un carreau de jardin ense- 
mencé, ou dans tout autre terrain que 
Von craint d'endommager par des in- 
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cisions , On a recours aux armes à feu. 
Pour ne pas perdre son temps inutile- 
ment , il faut gueiter la Taupe aux 
heures indiquées $ IL , n° 31. 

Chargez un fusil à petit plomb, et 
tirez à bout presque touchant; par ce 
moyen , si l'animal échappe au plomb, 
il peut être étouffé par la fumée; mais 
il faut avoir la précaution de diriger 
votre coup vers lendroit d’où la Taupe 
apporte la terre. 

Pour connaître cet endroit, enlevez 
d'abord avec la bêche la eréiéee | 
et creusez-la jusqu'à ce que vous trou- 
viez les boyaux qui y aboutissent. La 
Taupe viendra réparer ce dégât (18) ; 
vous verrez de quel côté elle apporte 
la terre à l’endroït endommagé , et c’est 
vers ce côté qu'il faudra diriger votre 
: COUP. 

Quelques jardiniers guettent La 
Taupe avec une béche , d’autres avec 
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un maillet armé de longues pointes : 
les uns et les autres ont à prendre les 
mêmes précautions que ci-dessus pour 
les heures et la direction du coup. 


Des autres moyens employés contre les 


Taupes. 


Quelques cultivateurs exposent dans 
leurs héritages des matières dont la 
mauvaise odeur en éloigne les Taupes. 
On se donnera bien de garde de faire 
connaître ici de tels moyens, qui n’ont 
d'autre but que de rejeter dans un 
champ voisin la cause qui endomimage 
le nôtre. 

Les jardiniers essaient de prendre 
les Taupes avec de l’eau qu'ils jettent 
dans une taupinière nouvellement faite : 
cela leur réussit à peine une fois sur 
vingt; ce moyen ne peut avoir de suc- 
cès que sur une taupinière isolée, sans 
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communication avec d'autres taupi- 
nicres. ( J’oyez ce qui a été dit à cet 
égard ( HI, premier cas.) 

Enfin , il y a près de Portsmouth 
une race de chiens petits, dont on se 
sert pour faire la chasse aux Taupes. 
Nous ne ponvons, à ce sujet, que ren- 
voyer ie lecteur à l'Histoire des Sin- 
gularités d'Écosse et du pays de Gal- 
les, par Cfuldrey. 

On ne terminera pas cet écrit sans 
dire un mot sur une manière de pren- 
dre les Taupes , indiquée par lillustre 
Buffon, et qui prouve que les grands 
hommes ne doivent pas toujours être 
crus sur parole. La voici : 

« La manière la plus simple et la 
« plus sûre de prendre la Taupe et ses 
« petits, est de faire autour une iran- 
« chée qui l’environne en entier , et 
« qui coupe toutes les communica- 
« tions. Connne la Taupe fuit au moin- 
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« dre bruit, et qu’elle tâche d’emme- 
« ner ses petits, 1l faut trois ou quatre 
hommes qui travaillent ensemble 
« avec la bêche, enlèvent la motte 
« toute entière, ou fassent une tran- 
« chée presque dans un moment, et 
« qui ensuite les saisissent et les atten- 
« dent au passage. » | 

Assurément cette manière est loin 
d’être aussi simple que l’assure son in- 
venteur. Eîle est encore moins sûre ; 
car, au premier coup de bêche , la 


À 


Taupe peut fuir à dix mètres de len- 
droit où on la cherche. ( Joyez ( I, 
septième cas.) D'un autre côté, en sup- 


posant qu’elle püt être cernée par une 


tranchée, on n’en serait pas plus avan- 
cé, puisque la Taupe, lorsqu'elle craint 
le danger , s'enfonce perpendiculaire- 
ment dans la terre(14), et il est im- 
possible de l'y trouver, lorsqu'on ne 
connait pas le point auquel elle a 
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creusé sa retraite. ( 7’oyez À IL, pre- 
imier cas.) | 
Ce moyen de prendre les Taupes a 
été vanté par Valmont de Bomare, 
par les auteurs de l'Encyclopédie, et 
par plusieurs autres écrivains, contre 
l’autorité desquels on a cru nécessaire 
de prémunir le lecteur. 


FIN. 
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